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      INTRODUCTION

      Le
 manuscrit 6893 des nouvelles acquisitions françaises
					de la Bibliothèque nationale que nous publions ci-après, est intitulé : Inventaire de la bibliothèque de Pontus de Tyard

. Ce titre, bien qu’exact, prête à confusion pour ce qui est de la
					personne de Pontus, propriétaire de ces livres. Le procès-verbal de
					l’inventaire, dressé le 26 février 1638 à Bellegarde, par le notaire Barot, en
					présence de plusieurs témoins, énumère et évalue tous les volumes ayant
					appartenu à Pontus de Tyard, « écuyer, seigneur de Bissy, Fley, Champagne
					baron de Pierre et Vauvry ».

      Ce Pontus de Tyard, né en 1582 de Héliodore de Tyard et de Marguerite de
						Busseul, marié en 1608 à Jeanne Bouton, mort en 1634, était (par son père)
					petit-neveu d’un autre Pontus, plus fameux et plus connu que lui : le
					conseiller-aumônier des rois Henri II, Charles IX et Henri III, l’évêque de
					Chalon-sur-Saône, le poète de la Pléiade, l’auteur des Erreurs
						amoureuses
, des Discours philosophiques
, etc.

      Pour ne pas les confondre, nous appellerons Pontus I le grand-oncle, et Pontus II
					son petit-neveu. Leurs relations furent des plus étroites, car, à la mort
					d’Héliodore, Pontus I avait été nommé tuteur des enfants mineurs de celui-ci : Pontus II, Louis, Antoinette et
					Charlotte. L’évêque exerça de façon irréprochable ses fonctions de tuteur. Il
					n’hésita pas, pour défendre les intérêts de ses protégés, à engager plusieurs procès 
					contre les habitants de La Barre (1596-97) ; contre Pierre Corne et Girard Richardet (1599-1604) ; et, le plus important, qui dura de 1596 à 1602
					contre Guillaume de Gadagne, sénéchal de Lyon et comte de Verdun, pour obtenir
					en faveur des orphelins le remboursement des dépenses engagées par leur père
					(6.500 écus) dans la défense de Verdun-sur-Saône.

      Pontus II suivit la carrière des armes, qui avait été celle de son père.
					Chevalier, guidon des gendarmes du duc de Bellegarde, il devint lui aussi, comme
					Héliodore, écuyer de la Grande écurie du roi.

      Il nous paraît difficile dans ces conditions, et en considérant surtout la façon
					dont il entra en possession des livres dont nous publions l’inventaire, de nous
					représenter cet homme comme obéissant à des préoccupations théologiques,
					historiques, littéraires et scientifiques. Sa bibliothèque semble avoir été pour
					lui davantage un héritage auquel il resta en quelque sorte étranger, qu’un
					trésor auquel il fut attaché par un intérêt spirituel véritable. Nous parlons
					d’héritage, car cette bibliothèque avait appartenu auparavant aux deux évêques
					de Chalon : Pontus Ier
, son grand-oncle, et Cyrus de
					Tyard, son oncle.

      La question du sort de la bibliothèque de Pontus I est compliquée par plusieurs
					transferts de propriété, un incendie et des dispersions dues à des causes
					multiples. Abel Jeandet fut le premier à éclaircir cette question. Avant lui, tous ceux qui s’en
					étaient occupés affirmaient que la bibliothèque avait péri dans la destruction
					du Château de Bragny ou que Cyrus de Tyard en avait hérité. Or, il suffit de
					relire le testament de Pontus I pour voir que Cyrus n’avait pas hérité des
					livres de son oncle, mais que ceux-ci, partie des « biens meubles et
					immeubles » dont le testateur n’avait disposé par aucune autre donation,
					avaient passé à Pontus II et à Louis de Tyard, « vrais héritiers » de
					l’évêque, ses « chers petits neveux ».

      Cette désignation de « vrais héritiers » devait être la cause d’un long
					procès que Cyrus intenta en 1607 à ses deux neveux au sujet des hoiries de
					« ses feu père, mère, oncles, tantes, frères, sœurs, et autres… ». Ce
					procès, que Cyrus gagna, se termina par un accord (19 février 1609) avec Pontus
					II et Louis. Ceux-ci cédèrent à leur oncle : « un gros globe mouvant,
					un gros oreloge de cuyvre, une monstre qui est en ung verre de cristal et des


					livres de théologie du feu sieur evesque
. » Pontus II eut
					les terres et seigneuries de Bissy et de Charnay (S.-et-L.) avec plusieurs
					objets, Louis la terre et seigneurie de Bragny (S.-et-L.), plusieurs objets,
						« le reste des livres dudict sieur evesque
, ses
					instruments de matématiques et ses cartes de provinces ».

      La bibliothèque de
					Pontus I se trouva ainsi partagée entre Cyrus et Louis, soit entre le palais
					épiscopal de Chalon et le Château de Bragny.

      A sa mort (3 janvier 1624), Cyrus laissa ses biens à ses deux neveux ; mais
					l’ancienne bibliothèque de Pontus I ne put être réunie de nouveau à Bragny, car
					Louis n’hérita qu’une petite partie des livres de son oncle, l’autre revenant à
					Pontus II. C’est ce qui sauva de la destruction une partie des volumes de Pontus
					I, car le 21 août 1636 le château de Bragny, pendant les combats de la Belle Défense
, était livré aux flammes par les troupes
					impériales.

      Pontus II se trouva ainsi être l’héritier de ce qui restait de la bibliothèque de
					son grand-oncle. Il s’agissait surtout, comme on peut le voir dans notre
					inventaire, de livres religieux : Bibles, psautiers, ouvrages d’exégèse de
					l’Ancien et du Nouveau Testament, cathéchismes, sermonnaires, traités de
					controverse, Histoire Sainte, œuvres hérétiques, etc. Les philosophes, les
					humanistes, les savants occupent dans ce catalogue une place considérable, sans
					toutefois être la plus importante. Dans ce domaine, Pontus I devait avoir bien
					d’autres richesses ! Que l’on remarque, par exemple, qu’il n’y a, parmi les
					auteurs italiens cités dans notre inventaire, ni Pétrarque ni aucun des
					pétrarquisants. Or s’il est presque certain que Pontus (sur lequel le
					pétrarquisme marqua d’une façon si vive) a possédé les écrits de plusieurs trecentisti
 et quaitrocentisti
, il est sûr,
					en tout cas, qu’il eut, parmi ses livres, un Canzoniere
,
					puisque un exemplaire de ce dernier nous est parvenu avec des annotations de sa
						main. Nouvelle preuve de la dispersion de sa bibliothèque : nous avons
					retrouvé à Troyes un autre livre (ignoré de l’inventaire) qui porte l’ex-libris de
					l’ancien évêque de Chalon. Il s’agit d’un ouvrage collectif : Artis divinatricis quam Astrologiam seu judiciariam vocant, encomia et
						patrocinia

 qui est la principale source de l’un des discours philosophiques :
						Mantice ou Discours de la vérité de divination par
						astrologie.

				

      Les volumes énumérés dans le ms. 6893 des nouv. acq. françaises ne représentent
					pas tous les livres de Pontus I, et ils ne lui ont pas tous appartenu, puisque
					certains ont été ajoutés par Cyrus à la bibliothèque de son oncle. Il est
					souvent difficile de reconnaître ce qui appartint à chacun des deux évêques.
					Aucun doute n’est possible pour les œuvres parues après 1605, année de la mort
					de Pontus Ier
, et pour celles qui portent un ex-libris. Nous
					avons retrouvé à la Bibliothèque municipale de Troyes un certain nombre de
					livres (signalés dans l’inventaire) qui ont, à la première page, la signature de
					Pontus de Tyard ou celle de Cyrus. C’est là une habitude constante chez les deux
					évêques, mais elle ne représente pour nous qu’une aide incomplète, car une grande partie des
					livres de notre catalogue a été perdue.

      *
**

      Il nous reste à indiquer rapidement le sort subi par cette collection après
					l’établissement de l’inventaire. Pontus II mourut en octobre 1634, laissant cinq
					enfants mineurs : trois garçons (Henri, Claude dit Bouton, et Claude) et
					deux filles (Claudine et Marguerite). Sa veuve, Jeanne Bouton était leur
					tutrice, et son frère, Claude Bouton, leur curateur. A la mort de Jeanne, son
					fils Claude, par suite de la mort de ses deux frères (Henri en 1638, et Claude
					dit Bouton en 1637) restait le seul mâle de la famille. Il avait dix-huit ans et
					embrassa la carrière militaire. L’a bibliothèque de famille fut transportée au Château de Seurre
						(Côte-d’Or), puis vendue, en 1642, à Jean Bouhier, aïeul du président Bouhier.

      Le sort de la bibliothèque des Tyard est désormais lié à celui de la bibliothèque
					Bouhier. On connaît les péripéties de celle-ci. Les milliers de volumes qui la
						composaient, après avoir fait l’objet de plusieurs divisions pour cause de
					successions, furent partiellement rassemblés à l’Abbaye de Clairvaux. Après la
					Révolution, ce fut la Bibliothèque de Troyes qui en devint propriétaire. Des
					disparitions très importantes s’y produisirent, surtout lorsque les volumes,
					avant d’être accueillis à Troyes, séjournèrent à Bar-sur-Aube.

      La même chose se répéta en 1804, lorsque les commissaires Prunelle et Chardon de
					la Rochette firent prendre à une partie de cette bibliothèque une destination
					inconnue. Prunelle, médecin de Montpellier, envoya à la Bibliothèque de l’Ecole
					de Médecine de cette ville une collection de classiques grecs et latins, des
					romans de chevalerie, des livres du xvi

					e
 siècle et plusieurs manuscrits.

      De nouvelles aliénations eurent lieu en 1820, lorsqu’on se défit d’une quantité
					de doubles et de volumes jugés inutiles : « Des incunables furent
					vendus à la livre… Ils faisaient double emploi avec des éditions de Barrois, de
					Bossange ou de Méquignon junior ; ils se dispersèrent, ils s’en allèrent
					dans des exils lamentables… » Ce bouleversement, qui dispersa partiellement la bibliothèque du
					président Bouhier, n’épargna pas ce qui restait des livres des Tyard.

      Les indications de notre inventaire, quoique souvent dépourvues de précision,
					seront utiles pour une étude approfondie des sources de Pontus de Tyard. Car, il
					ne faut pas s’y méprendre, il est le premier propriétaire de la plupart de ces
					livres, de presque tous ceux qui présentent un intérêt scientifique ou
					littéraire. Cyrus, meilleur évêque que son oncle, fidèle en toute chose à
					l’esprit du Concile de Trente, laissa dans son diocèse des traces plus durables
					que celles de son prédécesseur, lequel résida plus souvent à Bragny, demeure
					largement ouverte aux poètes et aux hommes de science, que dans son palais
					épiscopal de Chalon. A Cyrus revient le mérite d’avoir ajouté des livres de
					piété, quelques œuvres philosophiques. Mais il est certain que les livres les
					plus intéressants qui concernent l’histoire, la philosophie, les mathématiques,
					l’astronomie et la médecine, ainsi que les œuvres des humanistes et des auteurs
					italiens ont été acquis par Pontus.

      A la lecture de cet inventaire, Pontus nous apparaît comme un humaniste ;
					ses intérêts sont avant tout humains, car il est l’homo novus

					sur lequel a passé le souffle puissant et vivifiant de la Renaissance.
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          Vol. de 81 feuillets chiffrés, relié le 20 avril 1900. Dimensions du
							ms. : 19 cm. sur 27
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          Le contrat de mariage d’Héliodore et de Marguerite de Busseul est du 18
							octobre 1580...
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